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Blanc le ciel, blanche la neige.

Fichée dans la neige fraîche, les yeux plongés dans l’opacité d’un ciel épais, elle sentait ses forces la trahir. Du néant obscur s’échappaient des flocons fragiles et lumineux qui saupoudraient son visage offert. Illusion d’une caresse, les cristaux se métamorphosaient alors en larmes de feu sur sa peau rougie.

Alourdie par son sac à dos, piégée par ses skis, tétanisée par le froid qui la plaquait au sol, épuisée par cette course folle, elle ne pouvait plus se relever. Pas toute seule. Épinglée dans le décor comme un vulgaire papillon, elle attendait. Lucas reviendrait la chercher…

Que s’était-il passé ?

Elle aurait dû glisser sur la gauche, malheureusement, la nuit avait aspiré la piste tracée par Lucas. Sa lampe frontale aux piles déchargées ne lui avait été d’aucun secours. Trop tard !… Découragée, elle avait sombré dans les profondeurs laiteuses.

 

Jeanne avait pourtant abordé le relief vallonné de la forêt avec ténacité.

Le matin à l’aube, elle s’était sentie pousser des ailes. Enfin, la grande aventure si souvent imaginée !

Depuis son arrivée au Québec, deux ans auparavant, le désenchantement avait rapidement érodé ses rêves de grands espaces, de nature sauvage, de parcours en canoë et de veillées autour du feu. L’empressement à découvrir un nouveau pays s’était mué en tracas administratifs, en quêtes multiples pour un emploi et un logement. Aujourd’hui, l’exaltation générée par cette folie et la satisfaction d’avoir réussi une chose extraordinaire lui avaient procuré une énergie féroce. Même si la peur lui tenaillait encore le ventre, la passion pour Lucas et l’effervescence d’une belle histoire d’amour la guidaient vers un avenir d’aventures et de découvertes.

Sur un terre-plein près de la route, Lucas avait abandonné le vieux char rouillé, qu’il avait subtilisé à un conducteur insouciant. Il avait sorti le matériel de ski du coffre en expliquant son plan : brouiller les traces, glisser à sur le bord de la route avant de déchausser pour atteindre l’orée du bois en marchant à reculons, les skis sur l’épaule. Puis au signal de Lucas, ils les rechausseraient.

L’épaisseur de la forêt canadienne avait un peu affolé Jeanne.

– Tu connais bien le chemin ?

– Mais oui, t’inquiète pas ! Tout ira bien.

Rassurée et confiante, elle avait suivi son grand amour.

Les rayons du soleil la faisaient sourire, le froid lui cinglait le visage. Quelques pas en retrait derrière le jeune homme, elle s’était enfoncée dans la forêt enneigée avec détermination.

 

Elle avait rapidement pris conscience de la réelle difficulté de l’aventure. À peine avait-elle lancé un de ses skis en avant qu’elle repartait en arrière. Traître, la piste !
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